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A nosbraues Soldats de Gardes, 
Et fitvoir que le batelier 
Eft dangereux fur {on paillier, 
_ Racontemoy,mufegrotefque, 
D'ouvient cette humeur foldarefque, dE 
_ Apprens-moy de ces mouuemens 
Quels furentles commencemens, 
_  Ecquel fuccez eutla furie 
Dela nouuelle Iaquerie. 
… Depuistantoftcinqoufixans 
_ Lrauarice des Partifans, 
.. Traitans,Soutraitans,gensd'Afaire, 
Race à noftre bonheur contraire, 
Pilloit auec im punité | 
Lesbiens du peuple enliberté, 
Ecfous pretextedu Tanffe 
Rienne s'échappoit de leur griffe, 
Cemalnousdeuoranr 
_. Etcommeonvoitvntorrent 
_ Tombant dufommertdes montagnes 
= Scrépandantfur lescampagnes, 
Eftendre partoutfa fureur, 
Porter la crainte & la terreur 
Dans les villes & les villages, 
Ainfil’'excez deleurs pillages 
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Commeceluy deleur pouuoié 
Nousreduifoiraudefefpoir, 
Quand le bon Demon de la France 
® Touchéde voir noftre fouffrance, 
Firque perdant leiugement 

Ilsfe prirent au Parlem Enr 

Se promettant que leurmalice 
Triompheroitdelaluftice. 
Etquece grand Corpsatterré ! 
Leurreposferoitaffeuré. 

La Polette fut la machine 

Qui fut deftinée pour fa ruyne, - 


Eciepiegequel’ontendit sb 


Aux Offisiers certain Edi®, 

Lequel metroit en apparence 

Leurs Offices en afleurance. 

On demandoit'par cét Arreft 
Comme par maniere depreft 
Quatreannees de tous leurs gages; 
Mais lors que l’on vient aux fuffrages 
Ï] parut & non fanstaifon 
Defôus le miel quelque poifon, 
Dont la liqueur eftoit mortelle 

À la fanté de l’efcarcelle. 

En mefmetemps de tous coftez 

Des autres corpsles Depu tez 
Atraquez de pareilles craintes, 
Arriuent,parlent, font leurs plaintes 
Contre la perfecution, 
Implorentla proteétion 
De ceux qu'ils appéllentleurs Peres, 
Difent l'eftat de leurs miferes, 

Ec que fans douteils font perdus 

Si par eux ne font defen dus, 
Demandantque chacuns ynifle 
Pour refifter à l’iniuftice, | 
Ecremonftrer coniointement 
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_Fureftimée de confequence, 


 Étcommeilne faut fortement 


“S’embarquer, ny legerement 


L’vniontres fort balortée “ 


Ne fut pas d’abordarreftée, 


Les regiftres font apportez 
Et foigneufement confultez, 


On lit, on Voit, on examine 
La loy ciuile & la diuine: 
Mais enfin pour conclufion 
Lesvoix furent à l’vnion: 
Les Partifans par cette voye 
Voyans étanouyrleur proye, 
Et leur fonds eftre diuerty, 
Duquel ils auoient fai party, 
Et s’il faut dire quelque auance 
Baptifent cecy d'infolence, 

ui fait breche à l’authorité 
Deia Royale Majefté, 
Ainfi qu'aux droits dela Couronne, 
Detouscoftez cecyrefonne, 


… Ecie Confcil fai vn Edi& à 


Qui vaionleurinterdit: 
Le Pâriement demeurant ferme, 
Eclachofe eftant en cererme, 
On mir par aduis du Confeil 
ei mal vn fecond appareil. 

Et Er pour difiper cérorage 


uel ques gens furent mis en cage; 


Sil on ft mal, f l'on fr bien. 

s e m'en rapporte & n’enfçay rien, 
Ecpour dire vray ne me pique 

De mégonnoiftre en Politique, 

Carencem eftierle hazard 

À fouuent la meilleure parc: 


Aux nouuelles de cetteprife 
La Bazoche fur fort furprife, 
Ce mal au lieu de ce calmer 
Parutdenouueaus'allumer, 
Ons’affemble,on crie; on protefte 
Qui iure, qui gronde, qui pefte, 
Quelqu'vn parle plus hautement 
Et fe plaint du gouuernement: 
l'entends celuy de la finance, 
Pour l'autre on gardelefilence,. 
C'’eft bien affez de le penfer, 

De peur defe trop auancer, 
Cependant la Reyne Regente 
Comme elle eft fage& tresprudente, 
Voulant à cecy promptement 
Trouuer quelquertemperament, 
Remi, penfant calmer l'affaire, 
La Poletteà fon ordinaires 
Fitreuenir les exilez 

De la frontiere rappellez:; 

Mais defenditaux Compagnies 
De fetreuerencorevnies, 


Puifque leur remettant le preft 


Elles eftoient hors d’intereft. 
NeantmoinsMeffieurs desEnqueftes 
Dont aucuns font de fortes teftes, 

Et d'ordinaire à dire net 

L'ontaffez proche du bonnet, 
Furent d'opiniqn contraire, 

L’vn dit Meflieurs, c’eft vn myfterg 
Sinous ceffons d’eftre affemblez 
Danstroisiours nous fômes fanglez, 


-Nosbiens, de mefmeque nos vies, 


Releueront de ces harpies; 
Enfin, ce n'eft pas d’aujourd’huy 
Qu'ondircequ'ilcé fait, fait luy. 
Machrauel grand Politique 
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Quides Coursauoit la pratique, 
Dans fon damnable art de regner 
Ne la fceu que trop enfeigner, 
Toutesles faueurs apparentes 
Sont des marques tres-euidentes 
Du venin caché la deffous. 

Hela Meffeurs fouuenez-vous 
De Sinon , du Cheual de Troye, 
Comme Illium fut mis en proye; 
Erle vieil Priam peu rufe, 

Sous vn faux cheual abufé, 
Permetrez queie vousle die 
Tout cecy n’eftque Comedie, 
Les biens receus hors de faifon, 
Les recompenfes fans raifon. 
Ainfiqueles chants des Sirenes 
Marquent les tempeftes prochaines, 
Le falut dans vn mauuais pas 
Confifte à ne relacherpas, 
Souuént c’eft proche du riuage 
Que les marelots font naufrage; 
En deux mots Voicy mon aduis 
Sintes fentimens font fuiuis : 


Meflieurs, auanttouteautre chofe, 


Afin d’affermir noftre caufe 

Qui n’eft pas fans befoin d'appuy, 
Nous conclurons tous auiourd'huy 
Que l’on foulage fa canaille, 


Qu'onremettele quart de la Taille, | 


Que de nos pays defolez 
LesIntendans foient rappellez; 
Queles Eleus bien que vermine 
Exercent au moins pour la mine, 
Soientremis en leurs fonétions, 
_-C'’eft parcelles inuentions 

Que le peuple prompt & volage 
Se meurt ,fe conduit & s engage 


Quand le peuple fera pout nous 0 : à ï 
Sans doucequ'onfilera doux. 285770 RS ARE En Es 
Mais fi nous manquons cetté Voy£: M LL 
uelque temps calme queie VOyE, RCE ji ba f 
L'apprel 1ende fort linrerdit, : *: AR SRE F 
Songez y bien. Meffieurs,iay dir. 1 TR 0 à 
Lors chacun parlant à l'oreille | HIT RM 
Auecfon voifinfeconfeille, 
Faut-ille croire, ce dit-on, 
L'vn dirqu'ouy,l'autrequenon, 
Teleft d'opinion diuerle, 
L'vn la fuit, l'autrela crauerfes 
L'vn dit que c’eft trop attenté: 
L'autre la feule feureté. 
Cette venerable confulce | 
Auoit fort de l'air d'vntumulte, RIASAS LATE: DEMA 
Etcommenousvoyonsfouuentis 1 .1241104M8n24E 700880: 0 
Lors quel’on chaffe à mauuais venc Leu ut Bar Sante Pa > 
PUS des voix de diuers meflange TAN : AG 
. Fôraux vieux chies prédre lechäge, : ,L21 Lo te 
Ou confus dans va fi grand bruic. HO 2:0 128 | 
Pour fuiare les voyes de la nuic, »: : Ho rom ri 
Encor queparmy cetteémeute : to enrniorrsl.es 
Les Prefidens chefs dela meute | 
D'abord ne donnaffencles mains, 
Tousleurs obfkacles furent vains, 
Sans fruit les vieillards s’oppoferent,  :,::: : 4] 
Enfinles fondeurs l’ emporterent, LH AT SUR Tue %: | 
Etfuiuantleur intention | 24 | ie 
L'onfetient à laionétion, ei ni Ai 
D'Emery contrefonattente  :! 140 
Trouua la fortune changeante, 
. Pardesconfeils accommodans 
On reuoquales Inrendans. 
La Reyne mefme,à ce qu'il femble | F5 
Trouuefortbonquel’on s’aflemble, A de de 
Gens de Palais & gensde Cour . LR | 
ÿ er : Ont. 
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Le Ducd'Orleansfils de France 
AuParlemement pritfafeance, 

. Ecle feu loin de s’embrafer 
.Paroifloitquañis’appaifer, 

_ Alorsquelaprifon alles 
_Dubon homme Monfieur Bruxelle, 
Riche d'honneur & pauure debiens, 
Arma tous fes oncitoyens. 
Ce fut au dique la viétoire - 

-Amoureufe de noftre gloire 

Fit à Lens, ainfi qu à Rocroy, 


. Triomphernoftrejeunc Roy 


De ces redoutables cohortes 

Qui fembloient menacer nos portes, 

L'Illuftre Prince de Condé 
Par fon courage fecondé, 

Auec fes troupes comme vn foudre 
. Microusleurs Efcadrons en poudre, 
Et les fuiuant iufqu'à Doiay 
 Vengeala perte de Courtray, 

Chacun beniffoic fa prouefle, 

Tout eftoit remply d'allegreffe. 
. Mais comme vn beau iour d'Efté 

Plein delumiere & de clarté. 

Le Cielfecouurantdenuage 
Change lebeau temps en orage; 

Er des ruifleaux font vne mer, 
Noftre plaifir deuientamer, 
Laioye en nos cœurs preparée 
Nec fut pas delongue durée: 
Detourrempsnos Roystres- je 
par vnzele deuotieux 

uand le Ciel abeny nosarmes 


Le 


Erla valeur denos ne ur) 


._ Vonten cortege folennet 
Rendre gracesal'Ecernel, | 
Dedans le Tem plec où il on reucre 
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 Lcehom de fa tres. chafte Me te, 
_ Les Gardes dés Je poinét dui iout 


. Affemblez au fon du tam bour 
Dansle Marché neuf sant 


Écfurle Pont neuffe pofterent. os 


quand la Reyneeftan: dererour 
Va bruits ‘épand tout 4 l’entour 
que l’on auoit prislebon homme 
Que le peuple fon Perenomme, 


 L'vndifsonlPamenéparlà, 


L'autre cecy, l'autre cela,” 
Le murmure efchauffeles bifes 
Des batteliers gens maldociles, 
 Erchacuns'armeaux enuirons. 
qui de crocs, & quid'auirons, 
De cailloux,de pics & de peles, 
De bans, de treteaux, d' efcabelles,. 
De barres de fer,deleuiers, 
De grez que l’on prend au lauiers, 
Ce peuplé farouche &fantafque, 
rue; maudit, pefte,renaque, 
Touteft plein de confufon, 
D'horreur & defedition, * 
Des plaintesontvient aux murmures, 
Aux cris,aux fureurs,auxiniures, 
Etles foldats du Regiment 
Repouffez affez brufquement, | 
_Voyans leur partie trop mal faite. 
Firentvne prompteretraite, 
 Etdans cebizare combat . 
Quelques: vns font misau grabats. 
. Lepeuple fair les Barricades,” 


Lespourfuiuañns anecbrauades, 


De tous coftez on fait,srand bruit, 
- On court, on s'auance, on fuit, +2: 
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Meneurs de paquets 8&#brouettes, 
Marqueurs, enfans dela raquette, 
Porte-chaires, paffeursdebac, 
Vendeurs de pipes & detabac, 
Cureurs de puits & de gadoué, 
Ghartiers quimenentlabouë. … 
Marefchaux. Forgerons, Celliers, | 

Par tout s’efpandeñc par milliers: 
Aux Hallesles Fripiers s'armerent, 
Er les Bourgeois fe cantonnerent, 

_ Auprésauflibiencommeauloin, 
Surle QUay, fur leportau Foin, 

. Chacunfon Compagnonreclame, 
Fourbit fon moufquet & fa lame, 
Etiure fans ceflemoxbieu, 

Prend l'hallebarde ouquelque épieu. 
‘Cette martialeiournée Fr 
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 Parlanuitnefucterminée, + 


On oit de moment en moment, 
Sans fçauoir pourquoy ny comment, 
Aux portes & parla feneftre; | 
Peter fortementiefalpeltre, 
Er cesgens.à n'en mentir poiñt, 
 Eftoient braues au dernier poinét, 
Le lendemain la belle Aurore - 
Les trouua rousarmezencore, : 
 Etcommeilsn'auoientpasdormy; 
:, Remplis de vin plus qu'à demy, 
 Decciusleurameetchaufée 
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| Seprometroh guelquetrophée: ris # 
LeChanceliéracémaun :-° tp ses Des | 
 Conduitpar Ton mauuais deltif tm ra Her 
Portoit à la Cour Souueraine  . ". ON 
_Vnordre enuoyé par La Rene: D A 
On luy crie demeurela , re | on + 
Luyfurprisdecequivalà, 4 D NN D 

- Termeordinaire demilice, | ; # 
Peu cognu aux gens de luftice De 
Lesayant appellez mutins | | 
Gagnale Quay des Auguftins; 

Le peuple s Éémeut dans la rue, 

Le fuic, le clabaude,le hue : ; Fu 
Le Chancelierfenditlevent, °°: Hi 

Le peuple le va LR . : D D 
Et quelque gent fiere & mutine tie LAN IN Ve 





: Inueftitl'Hftel de Luyne, | a 
- Romprlaporte dela maifon, sn 
. L'ynenfamaintientvntifon, ce 


Va chenet, vnelichefrite, 
Le couuercle d'vne marmite, 
Ils iurent tous qu’il en mourra 
Et querien nelefauuera | | 
Luyreduità céraccefloire, | er | Hu 
_ Écquipour auoir leu l’Hiftoire : Rp US ENr ve 
«Scçair fortbhien comme d'autrefois ie LÀ 
"Sous leregne des anciens Rois M Mu 
Van Chancelier fur misen broche | Fe Le D 
Parle noble efcorcheur Caboche, A er | 
ATRITÉ dequeélques mutins, 2 er un, Ho 2 
Vulgairement des Maillotins, sue : : 
Crûcfa derniere heurevenue, Ne AU NE te Es 
A deux genoux la teftenue, + 0. | 
Däns 6e peril rude &preffanc 2 7 D 
_ Iinuoquoit le Toutpufant, mue 16 de 
Etftscommeonlepeurcroie, 200 | HT A 4 AN 
A l'Euefque de Meaux fon frere, , F0 SRE AT it a 
 Delss peche confemon a VU 28e OR 
| Li Aüec | HR as 
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P'Auecproteflation, - … 


e _ Queñidu dangeril efchappe | | 
1}. Tamais plus onne l'y attrappe: 


_ Decesangoiffesoppreffé, 
… : Auf palequ'vntrefpañlé, 
… ‘LesGardesviennentälafile, 


D'abord la canaille faitgile: : 
Mais furuint à cécaccident _ 

Le Maréfchal Surintendant, 
Toufiours fier commef{on cfpée 
Au fang des ennemistrempée, 
Dont il occit Vn Crocheteur 
Qui n’eftoit là que fpeétateur, 

Excitanc furluy mainte pierre. 
Quipenfale ietter à terre, 

Et d'Ortis arriuant foudain | 

Prit le Chancelier parlamain,  : 


…. Quela Croniquemedifante 
 Dir,quilauoit froide &tremblâte,. 


-Etce grand Miniftre d’Eftac 
.Efchappé de cér atrentac, 
*Crainte de pareille bourafque 
-Auecla viteffe d'Vn balque, 

-AIla chercherfafeureté. 
-AuPalaisdefa Majefté là | 
La fuite de cette heure extreme: . 


Pour tousles fiens ne fut de mefme, 


Sur le Pont-neuf l'Exempt Picot 
À la mort payafonefcor: 

Sarrifte & funefteauanture.. | 
Sans qu’il foit befoinqu'oneniure, 
Fait voir que pour ne pas mourir - 

Il n’eftrientelque bien courir, 
Es qu’en de femblables affaires 
Lesiambes fonrtres-necefsaires. 
… Laifsons ce Miniftre difpos , 
Au PalaisRoyalenrepos.. 1" 
: Faifons vn tour parmy les rues, 
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Par toutleschaifnes font tendues, 
 Descauesonfort destonneaux, © 
On amene des rombereaux, 
Des chariots & des charettes, Se 

: Gnapprelte Les éfCoupettess 414324 in UuR A 
Et nos Bourgeoistousrefolus, °° 
Vieux foldats tout frais efmoulus 12: 0e LOTS 
Sontattachezaux Batricades | | PT 
Comme forcarsaleursrocades, 
 Carmeline l'Operateur, 
Veftu d’vn coler de fenteur, 
Chaufses de Damas àramage, 

_ Lagrofsefraize à doub'eeltage, HAREUE FUN IT Ra ee 

Bas d'attache & debrodequin, : | 

Devache noireou de maroquin, 
Lefabre pendancfurla hanche, 
Ec furcout l’efcharpe blanche, :: : 

Tenanten mainbec decorbin, 24 10" © 
Monté fur vncheual Aubin,  : à 0 DER AIS EAU : 
Gardoitauec fix cens & onze DR DA Pat 
Lepolte du cheual dé bronze, ROME 20 FO DdEE TE 1h 
Et ficafsez diligemment AunietuodSIHasR is 2 
Vn bizareretranchement, © <-44#01/Rolonis;onr 
Decerte bellearchiteéture HS 
A peu pres voicy lapeinture, HD ES 
Del vniufqu'a l'autre pilier: #15 im9 5 sase 
On met des dents vn rareliér #1" 1 014700 

- Surles dents on mit les machoires, 

Des brayers, des fuppofitoires, 

Des Pollicans , des Biftoris, 

. Desboërres de poudre d’Iris, 

Des chalirs des portes,des cruches, 
Descoquemars,desœufsd'autruche nue 
Quelques faloirs remplis de lard, 

EC ur celoHderéempart, do Are". 

Onfitvnparapetdegrilles. nait MP 

par où guignoiét deux crocodilles, mi 
Tieft vray qu'ils ne viuoient pas, 
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Maïs chacunnelefçcanoitpas, 
_ La formeeftoir pentagonale 
Triangulaire ou bien ouale, 
Quivoudroit en leuerleplan | 
Ne le fcauroiten moins d'vnan, : 
Jedonneau grand Archimede, 
Aux compagnons de Diomede, 
À Vuruue,a Noftradamus 
À feu l'ingenieux Camus, 
Gamorin, Targon & de Ville. 

À Roberual qui monftreenville, 
Villedor, Mercier, Meftrezeau, 
Saint Felix, le Pautre.le Veau, 

_  IcanTiriorquifit la digue. 
 Éctraçoir du temps dela digue 
Aux Ingenieurs des Allemans, 

Aux Hollandois & aux Flamans, 

À Stenin côme au fieur des Cartes, 

.  ABleuquidefcrittantdecartes, 

. A Mercator à Oudinet, 

.__ AuGeographeBertinet, 

Auéc compas Mathemariques, 

. Inftrumens nouueaux & antiques, 
D'en faire la defcriprion à 
Danslaiufte dimenfion, 

Tant l’art auoit mis d'artifice 
A bafür cenobleedifice. 
- A la Halle & aux enuirons 
- Onfe retranche de marons . | 
De citroüilles, de pômes pourties 
De choux,de côcombres,d’ortiés, 
De creffon pourpier & naueaux, 
Artichaux,raues & porreaux, 
Prunes,grugnons, poires,oranges, 
Les cabatstraifnent dâsles fanges, 
_ Etlecordondecetrauail 
Fur fait define gouffe d'ail, 
Er lon adioufta quelques bottes 
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Ce qui faifoitvn bel CHE 
Doncle peuple far fatisfai® , 
Derriere maintes Harangéres: 
Plusaffreufes que des Megeres,. 
: Mettant la main fur lesroignons | 
_Crioient parlatefteaux oignons, 
Ces traiftres nousl’onr doné belle, 
Viue le Roy, viue Bruxelle, . 
Viue la Cour de Parlement, 
Etfucre du gouuernement: 
Elles adiouftoient autre chofe. 
qui ne fe peut dire qu’en profe. 
Harangeres certainement 
À le dire confidamment 
Meriteroienrd'eftrefeftées, 
Br d'auoir les langues couppées. 
Maispaflons aux autres cartiers 
Ou jee garçons de tous. meftiers 
| OUittage Ic foin dela boutique 
Prenoient l'hallebarde ou lapiquet 
Le courelas ou l'efpadon, 
Le brin d’eftocoulebourdon, 2. 
Chacun faififfänràla hafte 
Ce qui fe trouue fous fa pate, 
Seruantes au haut des greniers. 
Portoient cailloux à pleins paniers, 
Les fémmeseftoienraux fenetres, 
Fouis'enmefloirhormisles Preftes, 
Maus ceux qui n’eftoicnt qu’ facris, 
Animoient les gens parleurs cris, 
pebarticade enbarricade 
Conftantiniouoyt faboutade, 
Et par vn martial fredon 
Sonnoit l'alarme en faux- bourdon, # 
Au silieu décegrard defordre 
_: Onvoit artiuer cnbonordre |: 
à pas comptez & ÉFAUTERT. 
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Jourle peuple leur fait grand nu j Fa 
… Maisinclinantpar fois latefte % 


Auecvn modeltefoufris  : 

* Flattant ces nouucaux aguerris, 
“Is routicrent la populace 

_ Laquelle s'ouure & leurfaitplace, 
Leur dir, allez nos Proteéteurs; 


Aboliflez les Colleteurs : 


Ou bien du moins faites en fomme 
Que vous rameniez le bon homme 
Cependantau Palais Royal 

On difcouroit qui bien, qui mal’, 
 L'vn difoit c’eft trop entreprendre, 
 L'autre.ilsfont bien defe dosndres 
_EnfinlaReinelesreceut, 
Etles Huifliers ayancfaic chut, 
Molé d'vn vifage a{fez ferme 
ne parla à peu présen ceterme: 
 Reinel'image du grand Dieu, 
 Sinosfouhaitsauoienteulieu, 

_ Etquepour le bien dela France 

_ Oneuftprisennous confiance, 
Ce tumultehors de propos 
Netroubleroir voftre repos. 
Quoy dans l’allegreffe publique. 
Parvne faufle politique 

Mettre horstemps&faifon 

Les bons Magiftrats en prifon 

_ Pourauoirauccaffeurance . 

Dit leur aduis en confcience 

Ce qui maintient les rotenrats ; 
Le plus ferme appuy des Eftats .. 
Eft deregner auec luftice, : 
Mettre en vfage l'artifice, 
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